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H O M M A G E 

Le monde selon Mordecai Richler 
Non, nul n'a oublié les sorties de l'homme, son absence totale de nuances, 

son incompréhension de la situation québécoise. 
HOMMAGE 

Francine Bordeleau 

A U LENDEMAIN DE SA MORT, LE 3 JUILLET DERNIER, 
les dithyrambes pleuvaient. Non pas que fussent 
oubUés les pamphlets, les polémiques, les attaques 

virulentes de celui qui s'affirma comme l'un des plus farou
ches adversaires du Québec. Aux yeux de Mordecai Richler, 
juif né à Montréal en 1931, les Québécois, en plus d'être fran
cophones, avaient le tort d'être antisémites. Non, nul n'a 
oubUé les sorties de l'homme, son absence totale de nuances, 
son incompréhension de la situation québécoise. Mais il faUait 
bien reconnaître aussi qu'avec lui disparaissait l'un de nos 
plus grands écrivains, un maître de la fiction doublé d'un 
polémiste exceptionneUement doué. 

Richler venait d'une famUle ashkénaze étabUe depuis deux générations 
sur h Main. À cette frontière de deux mondes, de deux soUtudes Unguis
tiques, idéologiques et socioéconomiques, l'écrivain puisera une riche 
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matière qui aUmentera l'essentiel d'une œuvre composée 
d'une douzaine de titres. De fait, Montréal est omniprésent 
dans les Uvres de Richler, bien que celui-ci eût quitté sa vUle 
natale dès le début des années 50 pour séjourner en Espagne 
et à Paris avant de s'instaUer en Angleterre de 1954 à 1972. 

Cette longue absence durant la période cruciale où les 
Canadiens français deviennent des Québécois n'aura certes pas 
aidé l'homme à comprendre l'évolution du pays. JournaUste et 
chroniqueur pour de prestigieuses feuiUes canadiennes, états-
uniennes et britanniques, il pourfendra ainsi avec un maUn 

| plaisir le nationaUsme québécois, qu'U présente comme un 
phénomène rétrograde, comme une tare nourrie de xénopho

bie, de racisme et d'antisémitisme. Ses flèches les plus acérées, U les 
décochera à l'endroit du mouvement souverainiste, qu'U tient responsable 
du décUn économique de Montréal, et des lois Unguistiques. En 1992, Oh 
Canada ! Oh Québec ! Requiem pour un pays divisé reprendra un bon 
éventaU de ses textes les plus féroces. 

Mais Richler vitupérait tout autant le ROC (rest of Canada), coupable 
selon lui de provinciaUsme culturel et de manque d'ouverture d'esprit, de 
même que ses coreUgionnaires. Le grand romancier qu'U était n'épargna 
pas les juifs. Ainsi, The Apprenticeship ofDuddy Kravitz, son premier vrai 
succès (pubUé en 1959), Joshua Then and Now, en 1980, Solomon 
Gursky Was Here, en 1989, et Barney's Version, en 1997 — sûrement ses 
quatre romans phares —, mettent en scène des juffs à l'ambition 
démesurée, prêts à toutes les bassesses et à tous les expédients pour faire 
de l'argent. Duddy Kravitz, promis à un destin d'éternel exploité, deviendra 
un homme d'affaires sans scrupule qui ira jusqu'à voler son meiUeur ami ; 
quant à Barney, un autre parvenu qui a trouvé, lui, à s'enrichir grâce au 
commerce de l'huile d'oUve et des fromages français puis à la production 
d'« inanités télévisueUes », il a peut-être assassiné son meUleur ami... Bref, 
le monde de Mordecai Richler n'a rien de douiUet ni de tendre ; il est au 
contraire peuplé d'êtres cyniques et narcissiques, dénués de morale, et 
souvent méchants. 

Richler obtiendra deux fois le prix du Gouverneur général du Conseil 
des a\rts du Canada : en 1968, pour Cocksure (traduit en 1997 par jVndré 
Beaudet, aux Éditions Balzac/Le Griot, sous le titre Un cas de taille), et en 
1971, pour St. Urbain's Horseman {Le Cavalier de Saint-Urbain, pubUé 
par Buchet Chastel). Mais son meiUeur roman est peut-être Solomon 
Gursky Was Here (Gursky, Calmann-Lévy, 1992), une immense saga dou
blée d'une satire sociale qui suit le parcours d'une famUle de juffs russes 
pendant un siècle et demi. Mordecai Richler, disons-le, était lui-même un 
écrivain immense, bourrelé, si l'on en juge sa production, de contradic
tions qui se sont avérées éminemment créatrices. Il faut Ure Mordecai 
Richler, dont l'œuvre entière témoigne que la grande tittérature procède 
généralement des mauvais sentiments. 
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